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LETTRE X.

COLOGNE .

Tout ce que l ' auteur n' a pas vu à Cologne . — Droits réga -
liens des uniformes bleus avec collets orange sur les valises

et sacs de nuit . — Qu' a Cologne il ne faut pas se loger

Cologne . — Le voyageur va au hasard . — Rencontre d ' un

poéte et d ' une tour . — Le brin d' herbe ronge les cathé -

drales . — Apparition du Dòme de Cologne au crépuscule .
—VUn paysage rétrospectif . — Le voyageur regarde en ar -

rière et ne pousse aucun cri d ' admiration . — Effets de ju -

pons courts . — Description d' un musicien . — Description
d ' un chasseur . — Les quatre dieux G. — Pourquoi on

paye si cher à L' otel de ¶Vmpereur d ' Aix - la - Chapelle . —
L' auteur se voit aux vitres d ' un libraire et donne sa malé -

diction à toutes les caricatures qu ' on vend comme étant ses

portraits . — L' auteur dit un mal affreux des éditeurs qui

publient ce livre . — Grandeur des serviettes en Allemagne .
—Immensité des draps . — Quelques détails touchant les

hötelleries . — Grattez le Français , vous trouvez l ' Alle -

mand . — Seconde visite à la cathédrale . — Cruelle extré -

mité où sont réduits aujourd ' hui les vamu - pieds . — Inté -
rieur de L' église . — Impression désagréable et singulière .
— Mariage mal assorti du tapage et du recueillement . —

Les verrières . — A quoi sert un rayon de soleil . — Comes
Emundus . — L' auteur fait le pẽdant . — L' auteur se livre à



160 LETTRE N.

sa manie et examine chaque pierre de ' église . — Ce qui
empeèche l ' archeveque de Cologne de cacher son age. —
Importance et beauté du chœur . — Deétail . — L' auteur ne
laisse pas é&chapper l ' occasion de se faire des ennemis de
tous les bedeaux , custodes , marguilliers et sacristains de
Cologne . — Le tombeau des trois mages . — Néant des
choses à propos d' un clou dans un pavé . —Il ne reste de
J ' épitaphe et du blason de Marie de Medicis que de quoi
déchirer la botte de l ' auteur . — Le logis d' Ibach , Stern -
gasse , no 10. — L' auteur saisit avec empressement l ' occasion
de se faire un ennemi irréconciliable de P' architecte actuel
de la cathédrale de Cologne . — L' hotel de ville . — Mode
particulier de croissance et de végétation des hõôtels de ville .
—Comment est construite la maĩson de ville de Cologne . —
Vérités . — L' auteur , pouvant se faire un ennemi mortel
de l ' architecte actuel de Thötel de ville de Paris , n' a garde
d' en négliger l ' ocαSsson . — Ou' avait done fait Corneille à
ce monsieur qui a vécu , à ce qu' il parait , dans ces derniers
temps , et qu ' on appelait M. Andrieux ? — Le voyageur au
haut du beffroi . — Cologne à vol d' oiseau . — Vingt - sept
Eglises . — L' auteur considère un porche avec amour ,
comme il sied de considérer les porches . — Après un por -
che, un porc . — Un porc - pique . — La grande harangue
du petit vieillard . — . . . nous aime , j ' ai presque dit nous
attend . L' auteur Prend la liberté de refaire la vignette
que M. Jean - Marie Farina colle sur ses boftes d' eau àdmi -
rable de Cologne .

Bords du Rhin , Andernach , 11 aouͤt.

Cher ami , je suis indignéè contre moi - mème . Pai tra -
versé Cologne comme un barbare . A peine y ai - je passé
quarante - huit heures . Je comptais y rester quinze jours ;
mais , après une semaine presque entière de brume et
de pluie , un si beau rayon de soleil est venu luire sur
le Rhin , que j ' ai voulu en Proſiter pour voir le paysage
du fleuve dans toute sa riche e et dans toute sa joie .
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Tai donc quitté Cologne ce matin par le bateau à vapeur
le Cochterill . Pai laissé la ville d' Agrippa derrière moi ,

et je n' ai vu ni les vieux tableaux de Sainte - Marie au

Capitole ; ni la crypte pavée de mosaique de Saint - Gé-
réon ; ni la Cruciſiuion de saint Pierre , peinte par Ru -

bens pour la vieille église demi - romaine de Saint - Pierre ,
où il fut baptisé ; ni les ossements des onze mille vierges
dans le cloſtre des Ursulines ; ni le cadavre imputré -
fiable du martyr Albinus ; ni le sarcophage d ' argent de

saint Cunibert ; ni le tombeau de Duns Scotus dans

' église des Minorites ; ni le sépulere de l ' impératrice

Théophanie , femme d ' Othon II , dans l ' église de Saint -

Pantaléon ; ni les Maternus - Gruft dans I ' église de Li -

solphe ; ni les deux chambres d ' or du couvent de Sainte -

Irsule et du Dôme ; ni la salle des diètes de l ' empire ,

aujourd ' hui entrepõt de commerce ; ni le vieux arsenal ,

aujourd ' hui magasin de blé . Je n' ai rien vu de tout

cela . C' est absurde , mais C' est ainsi .

Qu' ai - je donc visité à Cologne ? La cathédrale et

Thötel de ville ; rien de plus . Il faut éètre dans une

admirable ville comme Cologne pour que ce soit peu de

chose . Car ce sont deux rares et merveilleux edifices .

Je suis arrivé à Cologne apréès le soleil couché . Je me

suis dirige sur - le - champ vers la cathédrale , après avoir

chargé de mon sac de nuit un de ces dignes commission -

naires en uniſorme bleu avec collet orange , qui travail -

lent dans ce pays pour le roi de Prusse ( excellent et

lucratif travail , je vous assure ; le voyageur est rude -

ment taxé , et le commissionnaire partage avec le roi ) .

Ici , un détail utile : avant de quitter ce brave homme

(de commissionnaire ) , je Iui ai donné l ' ordre , à sa grande

surprise , de porter mon bagage , non dans un hötel de



162 LETTRE X.

Cologne , mais dans un hötel de Deuz , qui est une petite
ville de P' autre cöõté du Rhin jointe à Cologne par un

pont de bateaux . Voici ma raison : je choisis autant que

possible l ' horizon et le paysage que j ' aurai dans ma

croisèe quand je dois garder plusieurs jours la méme

auberge . Or les fenétres de Cologne regardent Deuz , et

les fenẽtres de Deuz regardent Cologne ; ce qui m' a fait

prendre auberge à Deuz , car je me suis posé à moi -

méme ce principe incontestable : « Mieux vaut habiter

Deuz et voir Cologne qu ' habiter Cologne et voir Deuz .

Une fois seul , je me suis mis à marcher devant moi ,
cherchant le Döme et Lattendant à chaque coin de rue .

Mais je ne connaiss is pas cette ville inextricable ;
P' ombre du soir s ' était épaissie dans ces rues étroites ; je
n ' aime pas à demander ma route , et j ' ai erré assez

longtemps au hasard .

Enſin , après m' étre aventuré sous une espèce de porte
cochère dans une espèce de cour terminèe vers la gauche
par une espèce de corridor , j ' ai dèbouché tout à coup sur

une assez grande place parfaitement obscure et déserte .

Là , j ' ai eu un magniſique spectacle . Devant moi , sous

la lueur fantasmatique d ' un ciel crépusculaire , S' elevait

et s ' élargissait , au milieu d ' une foule de maisons basses

à pignons capricieux , une ènorme masse noire , chargée

d' aiguilles et de clochetons ; un peu plus loin , à une

portée d' arbalète , se dressait isolée une autre masse

noire , moins large èt plus haute , une espèce de grosse
lorteresse carrée , flanquèe à ses quatre angles de quatre

longues tours engagées , au sommet de laquelle se pro -
lilait je ne sais quelle charpente étrangement inclinée

qui avait la lügure d ' une plume gigantesque posée
comme sur un casque au front du vieux donjon . Cette
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croupe , c' etait une abside ; ce donjon , c ' tait un com -
mencement de clocher ; cette abside et ce commence -
ment de clocher , c' était Ia cathédrale de Cologne .

Ce qui me semblait une plume noire penchée sur le
cimier du sombre monument , c' était ' immense grue
symbolique que j ' ai revue le lendemain bardée et cui -
rassée de lames de plomb , et qui , du haut de sa tour ,
dit à quiconque passe que cette basilique inachevée sera

continuẽe , que ce tronçon de clocher et ce trongon d' é -

glise , séparés à cette heure par un si vaste espace , se
rejoindront un jour et vivront d ' une vie commune ; que
le rève d ' Engelbert de Berg , devenu édiſice sous Conrad
de Hochsteden , sera dans un siècle ou deux la plus
grande cathẽdrale du monde ; et que cette Iliade incom -

plète espère encore des Homeères .

L' ' église était fermée . Je me suis approchè du clocher ;
les dimensions en sont Enormes . Ce que j ' avais pris pour
des tours aux quatre angles , c' etait tout simplement le
renflement des contre - forts . II n' y a encore d' ediſiéè que
le rez - de - chaussée et le premier Eétage , composé d ' une
colossale ogive , et déjà Ia masse bätie atteint presque à
la hauteur des tours de Notre Pame de paris . Si jamais
la fleche projetée se dresse sur ce monstrueux billot de

pierre , Strasbourg ne sera rien à côté . Je doute que le
clocher de Malines luimeme , inachevé aussi , soit assis
Sur le sol avec cettè carrure et cette ampleur .

Je Pai dit ailleurs , rien ne ressemble à une ruine
comme une ébauche . Déjà les ronces , les saxifrages et
les pariétaires , toutes les herbes qui aiment à ronger le
eiment et à enfoncer leurs ongles dans les jointures des

Pierres , ont escaladé le vénérable Portail . Lhomme n' a

pas fini de construire que la nature détruit déjaà .
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La place était toujours silencieuse . Personne n' y pas -
sait . Je m' éëtais approché du portail aussi près que me

le permettait une riche grille de fer du quinzième siècle

qui le protége , et j ' entendais murmurer paisiblement
au vent de nuit ces innombrables petites foréts qui s ' in -

stallent et prospèrent sur toutes les saillies des vieilles

masures . Une lumière qui a paru à une fenétre voisine

a éclairé un moment sous les voussures une foule

d ' exquises statuettes assises , anges et saints qui lisent

dans un grand livre ouvert sur leurs genoux , ou qui

parlent et préchent , le doigt levé . Ainsi les uns Etudient ,

les autres enseignent . Admirable prologue pour une

eglise , qui n' est autre chose que le Verbe ſait marbre ,

bronze et pierre ! La douce macçonnerie des nids d' hiron -

delles se méle de toutes parts commè un correctif char -

mant à cette sévère architecture .

Puis la lumière s ' est éteinte , et je n' ai plus rien vu

que la vaste ogive de quatre - vingts pieds toute grande
ouverte , sans chässis et sans abat - vent , éventrant la

tour du haut en bas et laissant penétrer mon regard
dans les ténébreuses entrailles du elocher . Dans cette

ſenétre s ' inscrivait , amoindrie par la perspective , la ſe -

nétre oppOSEe , toute grande ouverte également et dont

la rosace et les meneaux , comme tracés à l ' encre , se

découpaient avec une pureté inexprimable sur le ciel

clair et metallique du crépuscule . Rien de plus mélan -

colique et de plus singulier que cette élégante petite
ogive blanche dans cette grande ogive noire .

Voilà quelle a été ma première visite à la cathédrale

de Cologne .
Je ne vous ai rien dit de la route d' Aix - la - Chapelle A

Cologne . Il n' y a pas grand ' chose à en dire . C' est un
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pur et simple paysage picard ou tourangeau , une plaine
verte ou blonde avee un orme tortu de temps en temps
et quelque pale rideau de peupliers au fond . Je ne hais

pas ce genre paisible , mais j ' en jouis sans cris d ' enthou -

siasme . Dans les villages , les vieilles paysannes passent
comme des spectres , enveloppëes dans de longues mantes

d ' indienne grise ou rose tendre dont le capuchon se

rabat sur les yeux ; les jeunes , en jupons courts , coiffées

d ' un petit serre - tete couvert de paillons et de verroteries

qui cache à peine leurs magnifiques cheveux rattachés

au - dessus de la nuque par une large flèche d' argent ,
lavent alleègrement le devant des maisons , et , en se

baissant , montrent leurs jarrets aux passants comme

dans les vieux maitres hollandais . Pour ce qui est des

hiommes , ils sont ornés d ' un sarrau bleu et d ' un chapeau

tromblon , comme s' ils étaient les paysans d ' un pays
constitutionnel .

Quant à la route , il avait plu , elle ètait fort détrem -

Pée . Je n ' y ai rencontré personne , si ce n' est , par instants ,

quelque jeune musicien blond , maigre et päle , allant

aux redoutes d ' Aixla - Chapelle ou de Spa , son havre - Sac

sur le flanc , sa contre - basse couverte d ' une loque verte

sur le dos , son bäton d ' une main , son cornet à pistons
de l ' autre ; vétu d ' un habit bleu , d ' un gilet fleuri ,

d ' une cravate blanche et d ' un pantalon demi - collant re -

troussè au - dessus des bottes à cause de la boue ; pauvre
diable arrangè par le haut pour le bal et par le bas pour
le voyage . Pai vu aussi , dans un champ voisin du che -

min , un chasseur local ainsi costumé : un chapeau rond

vert - pomme avec grosse cocarde lilas en satin ſané ,
blouse grise , grand nea , fusil .

Dans une jolie petite ville carrèe , flanquée de mu -
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railles de briques et de tours en ruine , qui est à moitié g C

chemin et dont j ' ignore le nom , j ' ai fort admiré quatre

magnifiques voyageurs assis , croisées ouvertes , au rez -

de - chaussée d ' une auberge , dèevant une table panta -

gruélique encombrée de viandes , de poissons , de vins ,

de pätés et de fruits ; buvant , coupant , mordant , tor -

dant , dépeçant , dévorant : Pun rouge , Pautre cramoisi ,

le troisieme pourpre , le quatrième violet , comme quatre

personnifications vivantes de la voracité et de la gour -
mandise . II m' a semblé voir le dieu Goulu , le dieu

Glouton , le dieu Goinfre et le dieu Gouliaf , attablés au -

tour d ' une montagne de mangeaille .
Du reste , les auberges sont excellentes dans ce pays ,

en exceptant toutefois celle oò je logeais à Aixla - Cha -

pelle , laquelle n' est que passable ( LHidtel de l ' Empereur ) ,
et oũ j ' avais dans ma chambrè , pour me tenir les pieds

chauds , un superbe tapis peint sur le plancher , magni -
ficence qui motive probablement l ' exorbitante cherté 06

13 dudit gasthof . 10

Pour en finir avec Aix- la - Chapelle , je vous dirai que
la contrefaçon y fleurit comme en Belgique . Dans une 00

grande rue qui aboutit à la place de I ' Hötel - de - Ville , je U

me suis vu exposé aux vitres d ' une boutique cote à còte Lile
avec Lamartine , illustre et chère compagnie . Le portrait Glrgn

contreſait de cette rCèimpression prussienne était un peu U 6
moins laid que toutes ces horribles caricatures que les 15

marchands d ' images et les Iibraires , y compris mes edi - lagt
teurs de Paris , yendent au public crédule et &pouvanté en
comme étant ma ressemblance exacte ; abominable ca - I
lomnie , contre laquelle je proteste ici solennellement . lülgn
Cœhlum lioc et conscid siderà testor . .— 5 2* 2* 4.Je vis d' ailleurs comme un parfait Allemand . Je dine
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avec des serviettes grandes comme des mouchoirs , je
couche dans des draps grands comme des serviettes . Je

mange du gigot aux cerises et du lièvre aux pruneaux ,
et je bois d' excellent vin du Rhin et d' excellent vin de
Moselle , qu ' un Français ingénieux , dinant hier à quel -
ques pas de moi , appelait du in de demotselle . Ce
méme Frangais , après avoir dégusté sa carafe , formu -
lait cet axiome : Leau du Rhin ne odlit pds le oin du
Ruin .

Dans les auberges , höte , hötesse , valets et servantes ,
ne parlent qu ' allemand ; mais il y a toujours un garçon
qui parle frangais , ſrancais , à la veérité , quelque peu
coloré par le milieu tudesque dans lequel il est plongé ;
mais cette varieté n' est pas sans charme . Hier , j ' enten -
dais ce meme voyageur , mon compagnon , demander au

gargçon , en lui montrant le plat qu ' on venait de lui
servir :

„ Qu' est - ce que cela ? v
Le garçon a répondu avec dignité :

C' ct des bichions . „

C' etaient des pigeons .
Du reste , un Français qui , comme moi , ne sait pas

Tallemand , perd sa peine s' i! adresse à & ce Premier
gargon , » comme on P' appelle ici , des questions autres

que les questions prévues et imprimées dans le Guide
des Voyageurs . Ce garçon est tout simplement verni de

lrançais ; pour peu qu ' on veuille ereuser , on trouve

PAllemand , LAllemand pur , PAllemand sourd .
Jarrive maintenant à ma seconde visite au Dòme de

Cologne .
Jy suis retourné dès le matin . — On aborde cette

Eglise - chef - d' oœõ,ecre par une cour de masure . Laà, les



168 LEITRE X.

pauvresses vous assiégent . Tout en leur distribuant

quelque monnaie locale , je me rappelais qu ' avant l ' oc-

cupation francaise il y avait à Cologne douze mille men -

diants , lesquels avaient le privilege de transmettre à

leurs enſants les places fixes et spëciales où chacun d' eux

se tenait . Cette institution a disparu . Les aristocraties

8 ' eroulent . Notre siècle n' a pas plus respecté la gueuse -

rie héréditaire que la pairie héréditaire . Maintenant les

va - nu - pieds ne savent plus que léguer à leur ſamille .

Les pauvresses franchies , on pênòtre dans Teéglise .

Une ſorét de piliers , de colonnes et de colonnettes

embarrassés à leur base de palissades en planches et se

perdant à leur sommet dans un enchevétrement de

Volites surbaissées , faites en voliges , et de courbes diflé -

rentes et de hauteurs inégales ; peu de jour dans Péglise ;

toutes ces voütes basses et ne laissant pas monter le

regard au delà d ' une quarantaine de pieds ; à gauche

quatre ou cind verrières éclatantes descendant du pla -

ſond de bois au pavéè de pierre comme de larges nappes

de topazes , d ' meraudes et de rubis ; à droite un ſouillis

d' echelles , de poulies , de cordages , de bigues , de treuils

et de palans ; au ſond le plain - chant , la voix grave des
chantres et des prébendiers , le beau latin des Psaumes

traversant la voũte par lambeaux , mélé à des bouſlées

d ' encens , un orgue admirable pleurant avec une inef -

fable suavité ; au premier plan le grincement des scies ,

le gémissement des chèvres et des grues , le tapage as -

sourdissant des marteaux sur les planches : voilà com -

ment m' est apparu l ' intèrieur du Dòme de Cologne .

Cette cathẽdrale gothique mariée à un atelier de char -

pentier , cette noble chanoinesse brutalement épousée

par un magçon , cette grande dame obligée d' associer pa -
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tiemment ses habitudes tranquilles , sa vie augustè et
discrète , ses chants , sa prière , son recueillement , à ces
outils , à ce Vacarme , à ces dialogues grossiers , à ce tra -vail de mauvaise com pagnie , toute cette m&sallianc “ Pro -duit d ' abord une impression bizarre , qui tient à ce quenous ne voyons plus bätir d' églises gothiques , et qui se
dissipe au bout d ' un instant quand on songe qu ' aprèstout rien n' est plus simple . La grue du clocher àa un
Sens . On a repris PœUurnre interrompue en 1499 . Tout
ce tumulte de charpentiers et de tailleurs de pierre est
nécessaire . On continue la cathédrale de Cologne ; et ,8il plait à Dieu , on Tachévera . Rien de mieux , si l ' onsait ' achever .

Ces piliers Portant ces voütes de bois , C' est la nef
ébauchée qui réunira un jour Pabside au clocher .

Jai examiné les verrières , qui sont du temps de
Maximilien et peintes avec la robuste et magnifique exa -
gération de la renaissance allemande , Là abondent cesroĩs et ces chevaliers aux visages sévères , aux tournures
superbes , aux panaches monstrueux , aux lambrequins
ſarouches , aux morions exorbitants , aux épées énormes ,armés comme des bourreaux , cambrés comme des ar -
chers , coifles comme deés chevaux de bataille . Ils ont
bpréès d ' eux leurs femmes ou , pour mieux dire , leurs
ſemelles lormidables , agenouillées dans les coins des
vitraux avec des Profils de lionnes et de louves . Le
Soleil passe à travers ces ligures , leur met de la flamme
dans les prunelles et les ſait vivre .

Une de ces verrières reproduit ce beau motif que j ' ai
déja rencontré tant de fois , la genéalogie de la Vierge .Au bas du tableau , le geant Adam , en costume d ' em -
Pereur , est couché sur le dos . De son ventre sort un

1 — 10
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grand arbre qui remplit le vitrail entier et sur les
branches duquel apparaissent tous les ancètres couron -

nés de Marie , David jouant de la harpe , Salomon pen -

sil ; au haut de Parbre , dans un compartiment gros bleu ,

la dernière fleur s ' entr ' ouvre et laisse voir la Vierge

portant l ' Enfant .

Quelques pas plus loin , j ' ai lu sur un gros pilier cette

Epitaphe triste et résignèe :

INCLTTVS ANTE FVI, COES EMVNDVS

VOCITATVS , HICNECE PROSTRATVS , SVB

TEGOR VT VOLVI. FRISHEIM , SXNCTE,
MEVM FERO, PETRE , TIBI COTTATVM ,
ET MIHI REDDE STATVM, TE PRECOR ,

ETHEREVM . HEC LAPIDVM MASSA

COMTTIS COMbLECTTTVR 0S8A.

Je transcris cette éEpitaphe , ainsi qu ' elle est disposée

sur une table verticale de pierre , comme de la prose ,

Sans indication des hexamétres et des pentamétres un

peu barbares qui forment les distiques . Le vers à cësure

rimante qui clöt L' inscription renferme une faute de

quantité , massa , qui m' a étonné , car le moyen äge sa -

vait faire des vers latins .

Le bras gauche du transsept n' est encore qu ' indiquè

et se termine par un grand oratoire , froid , laid , en -

nuyeux et mal meublè , à quelques confessionnaux Près .

Je me suis häté de rentrer dans l ' église , et , en sortant

de l ' oratoire , trois choses m' ont frappè presque à la

ſois : à ma gauche , une charmante petite chaire du

Seizième siècle très Pirituellement inventée et trèés-déli-
catement coupèe dans le chéne noir ; un peu plus loin ,

1 8 0
la grille du chœœur , modèle rare et complet de “ exquise

01

R

00⁰
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serrurerie du quinzième siècle ; vis - à - vis de moi , une
fort belle tribune à Dilastres trapus et à arcades basses,dans le style de notre arriére - Renaissance , que je sup -
Pose avoir été pratiquèe Ià Pour la triste reine réſugiée
Marie de Médicis .

AL' entrée du chœur , dans une Elégante armoire ro -
coco , étincelle et reluit une vraie madone italienne char -
gee de paillettes et de elinquants , ainsi que son bambino .
Au- dessous de cette opulente madone aux bracelets et
aux colliers de perles on à mis , comme antithèse appa -
emment , un massif trone pour les pauvres , faconnè au
douzième siècle , enguirlandéè de chaines et de cadenas
de fer et à demi enfoncé dans un bloc de granit gros -
sièrement sculpté . On dirait un billot scellé dans un
pavé . 5

Comme je levais les yeux , j ' ai vu pendre à P' ogiveau - dessus de ma téte des bätons dorés attachés par un
bout à une tringle transversale . A côté de ces bàtons il
VYacette inscription : — Olo⸗ Pendorè oides baculos , tot
chiscopus annos Hllie Agrippinæ Hhræfait ecclesis . —
Jaime cetie fagon sévère de compter les années , et de
rendre perpëtuellement visible aux veux de l ' archevẽque
le temps qu' il a déja employé ou Perdu . Trois bätons
pendent à la voüte en ce moment .

Le chœur , c' est l ' intérieur de cette abside celèbre qui
est encore à cette heure , pour ainsi dire , toute la cathé -
drale de Cologne , puisque la fleche manque au clocher ,
la voüte à la nef et le transsept à P' église .

Dans ce chœur les richesses abondent . Ce sont des
sacristies pleines de boiseries délicates , des chapelles
Pleines de sculptures severes ; des tableaux de toutes les
époques , des tombeaux de toutes les formes ; des évé -
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ques de granit couchés dans une forteresse , des évẽques
de pierre de touche couchés sur un lit porté par une

procession de figurines éplorées , des &vèques de marbre

couchés sous un treillis de fer , des &vèques de bronze

couchés à terre , des é&véques de bois agenouillés de -

vant des autels ; des lieutenants généraux du temps de

Louis XIV accoudés sur leurs sépuleres ; des chevaliers

du temps des croisades gisant avec leur chien qui se

frotte amoureusement contre leurs pieds d' acier ; des

statues d' apõtres vètues de robes d ' or ; des confession -

naux de chène à colonnes torses ; de nobles stalles cano -

nicales ; des ſonts baptismaux gothiques qui ont la ſorme

d ' un cercueil ; des retables d' autel chargés de statuettes ;

de beaux fragments de vitraux ; des Annonciations du

quinzième siècle sur ſond d' or avec les riches ailes

multicolores en dessus , blanches en dessous , de leur

ange qui regarde et convoite presque la Vierge ; des

tapisseries peintes sur les dessins de Rubens ; des grilles
de ſer qu ' on croirait de Metzis - Quentin , des armoires

à volets peintes et dorées , qu ' on croirait de Franc -

Ploris .

Tout cela , il faut le dire , est honteusement délabré .7
Si quelqu ' un construit la cathédrale de Cologne au de -

hors , je ne sais qui la démolit à l ' intérieur . Pas un tom -

beau dont les figurines ne soient arrachées ou tronquẽes ;

pas une grille qui ne soit rouillée od elle a été dorée .

La poussière , la cendre et l ' ordure sont partout . Les

mouches déshonorent la face vénérable de l ' archevèque

Philippe de Heinsberg . Lhomme d' airain qui est couché

sur la dalle , qui s ' appelle Conrad de Hochstetten et qui

a pu bätir cette cathédrale , ne peut aujourd ' hui écraser

les araignées qui le tiennent liè à terre comme Gulliver

0
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sous leurs mnombrables fils . Hélas ! les bras de bronze
ne valent pas les bras de chair .

Je crois bien qu ' une statue barbue de vieillard cou -
chẽ que j ' ai aperęue dans un coin obscur , brisée et mu -
tilée , est de Michel - Ange . Ceci me rappelle que j ' ai vu à

Aix- la - Chapelle , gisantes dans un angle de vieux cloitre -

cimetière , comme des trones d ' arbres qui attendent l ' é-

quarrisseur , ces ſameuses colonnes de marbre antique
Prises par Napoléon et reprises par Blücher . Napoléèon
les avait prises pour le Louvre , Blücher les a reprises
pour le charnier .

Une des choses que je dis le plus souvent dans ce
monde , c ' est : « A quoi bon ?

Je n' ai vu dans toute cette dégradation que deux
tombes un peu respectées et parſois époussetées , les cé -

notaphes des comtes de Schauenbourg . Les deux comtes
de Schauenbourg sont un de ces couples qui semblent
avoir été prévus par Virgile . Tous deux ont été frères ,
tous deux ont èté archevéques de Cologne , tous deux
ont été enterrés dans le méme chœur , tous deux ont de
fort belles tombes du dix - septième siècle dressées vis - A-
vis ' une de Pautre . Adolphe regarde Antoine .

Vai omis jusquꝰici à dessein , pour vous en parler avec
quelque détail , la construction la plus vénérée que con -
tienne la cathédrale de Cologne , le ſameux tombeau des
trois mages . C' est une assen grosse chambre de marbre
de toutes couleurs , fermée d' ẽpais grillages de cuivre ;
architecture hybride et bizarre od les deux styles de
Louis XIII et de Louis XV confondent leur coquetterie
et Jeur lourdeur . Cela est situé derrière le maftre autel
dans la chapelle culminante de Pabside . Trois turbans
meélés au dessin du grillage principal frappent d ' abord le
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regard . On lève les yeux , et “' on voit un bas - relief re - her

présentant l ' adoration des mages ; on les abaisse , et on A1

lit ce médiocre distique : 4 4

Corpora sanctorum recubant hic terna magorum . 3
Ex his sublatum nihil est alibive locatum . 3

de
0 Ici une idée à la fois riante et grave s ' éveille dans i

P' esprit . O' est done là que gisent ces trois poëtiques rois 01
de l ' Orient qui vinrent , conduits par P' étoile , ab Oriente Ton

veneruint , et qui adorèrent un enſant dans une eétable , o

et procidentes adoraberunt . Tai adoré à mon tour . Pa - Ua

voue que rien au monde ne me charme plus que cette 00

légende des Mille et une Nuits enchässée dans IEvan - . l

gile . Je me suis approché de ce tombeau , et à travers le 1

grillage jalousement serré , derrière une vitre obscure , den

j ' ai apereu dans Pombre un grand et merveilleux reli - e

quaire byzantin en or massif , etincelant d' arabesques , e

de perles et de diamants , absolument comme on entre - ee

voit , à travers les ténèbres de vingt siècles , derrière le
0

sombre et austère réseau des traditions de I' Eglise, de

Porientale et eblouissante histoire des trois rois . N.
Des deux cötés du grillage vénéré deux mains de

cuivre doré sortent du marbre et entr ' ouvrent chacune 1

une aumònière au - dessous de laquelle le chapitre a fait 0

graver cette provocation indirecte : — Et apertis thesdu 10
ris cuis obtulerunt ei muneràa . m0

Vis - à - vis du tombeau brülent trois lampes de cuivre

dont Pune porte ce nom : Gaspar , Pautre Melellior , la 0
1

troisieme Balthiasar . C' est une idée ingenieuse d' avoir

en quelque sorte allumé , devant ce sépulere , les trois 1

noms des trois mages . 00
Comme j ' allais me retirer , je ne sais quelle pointe a
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percè la semelle de ma botte ; j ' ai baissé les yeux : c' était
la téte d ' un clou de cuivre enfoncé dans une Iarge dalle
de marbre noir sur laquelle je marchais . Je me suis
souvenu , en examinant cette pierre , que Marie de Médi -
cis avait voulu que son cœur fũt déposé sous le pavé
de la cathẽdrale de Cologne devant la chapelle des Trois -
Rois . Cette dalle que je foulais aux pieds recouvre sans
doute ce cœur . II Yavait autrefois sur cette dalle , od
I ' on en distingue encore D' empreinte , une lame de cuivre
ou de bronze doré Portant , selon la mode allemande , le
blason et J ' épitaphe de la morte et au scellement de la -
quelle servait le clou qui a déchiré ma botte . Quand les
Frangais ont oec “ν˙ ' , Cologne , les idées révolutionnaires ,
et probablement aussi quelque chaudronnier sbécula -
teur , ont déraciné cette lame fleurdelisée , comme d ' au -
tres d' ailleurs qui l ' entouraient , car une foule de clous
de cuivre sortant des dalles voisines attestent et denon -
cent beaucoup d ' arrachements du méme genre . Ainsi ,
Pauvre reine ! elle s ' est vue d ' abord effacée du cœur
de Louis XIII , son fils , puis du souvenir de Richelieu ,
Sa créature ; la voilà maintenant effacèe de la terre !

Et que la destinéèe a d' étranges fantaisies ! Cettè reine
Marie de Médicis , cette veuve de Henri IV, exilèe , aban -
donnée , indigente comme I ' a été , quelques annẽes plus
tard , sa fille Henriette , veuve de Charles Ier , est venue
mourir à Cologne en 1642 , dans le logis d' Ibach , Stern -
gasse , no 10 , dans la maison méme od soixante - cinq ans
auparavant , en 1577 , Rubens , son peintre , était né .

Le Dome de Cologne , revu au grand jour , dépouillé
de ce grossissement fantastique que le soir prẽte aux
objets et que j ' appelle la Shν˖ł ) ur crõhusculdire , m' a
paru , je dois le dire , perdre un peu de sa sublimité . La
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ligne en est toujours belle , mais elle se profile avec

quelque sécheresse . Cela tient bpeut - étre à l ' acharne -
1 5 M

ment avec lequel l ' architecte actuel rebouche et mas - 4 5
3 83 8 bef

tique cette vẽnérable abside . Il ne faut pas trop remettre

à neuf les vieilles églises . Dans cette opération , qui
1

i
amoindrit les lignes en voulant les fixer , le vague mys -

térieux du contour s ' évanouit . A l ' heure qu' il est ,
fN f San

comme masse , j ' aime mieux le clocher éebauché que

Pabside parfaite . Dans tous les cas , n ' en deéplaise
5

à quelques raflinés qui voudraient faire du. Dôme de

Cologne le Parthenon de l ' architecture chrétienne , je 8

ne vois , pour ma part , aucune raison de préférer ce

chevet de cathédrale à nos vieilles Notre - Dames com - 10

plètes d ' Amiens , de Reims , de Chartres et de Paris .

Tavoue mème que la cathédrale de Beau rais , demeu - 9 0

rée , elle aussi , à l ' état d' abside , à peine connue , fort

peu vantée , ne me parait inferieure , ni pour la masse ,

ni pour les détails , à lIa cathédrale de Cologne .
1

Lhötel de ville de Cologne , situé assez près du Döme , W

est un de ces ravissants édifices - arlequins faits de pièces 00

de tous les temps et de morceaux de tous les styles
de

qu ' on rencontre dans les anciennes communes qui se 0
sont elles - méêmes construites , lois , mœurs et coutumes , 00

de la méme manière . Le mode de ſormation de ces 15

Edifices et de ces communes est curieux à étudier . II Y a l0

eu agglomération plutöt que construction , croissance

successive , agrandissement capricieux , empiétement sur 0

les voisinages ; rien n' a été fait d' après un plan régulier 0

et tracẽ d ' avance ; tout s ' est produit au fur et à mesure , m

selon les besoins surgissants .
Ainsi Ihôtel de ville de Cologne , qui a probablement 00

en
quelque cave romaine dans ses ſondations , n' était vers
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1250 qu ' un grave et sévère logis à ogives comme notre

Maison - aux - Piliers ; puis on a compris qu' il fallait un
beffroi pour les tocsins , pour les Prises d' armes , pour
les veilleurs de nuit , et le quatorzième siècle a Edifié
une belle tour , bourgeoise et féodale tout à la fois ;
Duis , sous Maximilien , le souffle joyeux de la Renais -
sance commengant à agiter les sombres feuillages de

pierre des cathédrales , un goũt d' elégance et d ' orne -
ment se répandant partout , les &chevins de Cologne ont
senti le besoin de faire la toilette de leur maison de
ville : ils ont appelè d' Italie quelque architecte elève du
vieux Michel - Ange , ou de France quelque sculpteur
ami du jeune Jean Goujon , et ils ont ajusté sur leur
noire facade du treizième siècle un porche triomphant
et magnifique . Quelques annèes plus tard , il leur a fallu
un promenoir à còté de leur grefle , et ils se sont bäti
une charmante arrière - cour à galeries sous arcades ,
somptueusement égayée de blasons et de bassreliefs ,
que q' ai vue , et que dans deux ou trois ans personne ne

verra , car on la laisse tomber en ruine . Enfin , sous

Cbarles - Quint , ils ont reconnu qu ' une grande salle lèur
etait nécessaire pour les encans , pour les criées , pour
les assemblées de bourgeois , et ils ont Erigé vis - à- vis de
leur beffroi et de leur porche un riche col ps de logis en
brique et en pierre du plus beau goùt et de la plus noble
ordonnance . — Aujourd ' hui , nef du treizième sièòcle,
belffroi du quatorzième , porche et arrière - cour de Maxi -
milien , halle de Charles - Quint , vieillis ensemble par le

temps , chargés de traditions et de souvenirs par les
événements , soudés et groupés par le hasard de la fa -

on la plus originale et la plus pittoresque , ſorment
Ihötel de ville de Cologne.
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I Soit dit en passant , mon ami , et comme produit de

Part , et comme expression de I ' histoire , ceci vaut un

peu mieux que cette froĩde et blafarde bätisse , bäfarde

par sa triple devanture encombrée d' archivoltes , bàtarde

par leconomique et mesquine monotonie de son orne -

mentation où tout se répète et où rien n' eétincelle , ba -

tarde par ses toits tronqués sans crétes et sans chemi -

nées , dans laquelle des macons quelconques noient

aujourd ' hui , à la face méme de notre bonne ville de

Paris , le ravissant chef - d ' cœοvre du Bocador . Nous

sommes d' étranges gens , nous laissons démolir Thötel

de la Trémouille et nous bätissons cette chose ! Nous

Souffrons que des messieurs qui se eroient et se disent

architectes baissent sournoisement de deux ou trois

pieds , c' est - à- dire dèſigurent complétement le charmant

toĩt aigu de Dominique Bocador pour Pappareiller , hélas !

avec les aflreux combles aplatis qu' ils ont inventés . Se -

rons - nous donc toujours le méme peuple qui admire

Corneille et qui le fait retoucher , Emonder et corriger

par M. Andrieux ? — Tenea , revenons à Cologne .
Je suis monté sur le beffroi , et de là , sous un ciel

et morne qui n' était pas sans harmonie avec ces

edißces et avec mes pensées , j ' ai vu à mes pieds toute undh9
cette admirable ville . Ar00

Cologne sur le Rhin , comme Rouen sur la Seine ,

comme Anvers sur L' Escaut , comme toutes les villes

appuyèes à un cours d ' eau trop large pour étre aĩsément

franchi , a la forme d ' un are tendu dont le fleuve fait la

corde .

Les toits sont d' ardoise , serrés les uns contre les

autres , pointus comme des cartes pliées en deux ; les

rues sont étroites , les pignons sont tailles . Une courbe
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rougeaàtre de murailles et de douves en briques qui re -
parait partout au - dessus des toits Presse la ville comme
un ceinturon bouclé au fleuve méme , en aval par la
tourelle Thurmchen , en amont par cette superbe tour
Bayenthurme dans les erèneaux de laquelle se dresse un
évèẽque de marbre qui bénit le Rhin . De la Thurmchen à
la Bayenthurme la ville développe sur le bord du fleuve
une lieue de fenétres et de ſacades . Vers le milieu de
cette longue ligne un grand pont de bateaux , gracieu -
sement courbé contre le courant , traverse le leuve , fort
large en cet endroit , et va sur Pautre rive rattacher à
cè vaste monceau d' édifices noirs qui est Cologne , Deuz ,
petit bloc de maisons blanches .

Dans le massif méme de Cologne , au milieu des toits ,
des tourelles et des mansardes Pleines de fleurs , montent
et se détachent les faites variés de Vingt - sept eglises ,
parmi lesquelles , sans compter la cathédrale , quatre
majestueuses églises romanes , toutes d ' un dessin diffé -
rent , dignes par leur grandeur et leur b dauté d' étre
cathédrales elles - mèmes , Saint - Martin au nord , Saint -
Géréon à l ' ouest , les Saints - Apötres au sud , Sainte - Marie
du Capitole au levant , s ' arrondissent comme d ' énormes
nœuds d' absides , de tours et de clochers .

Si I ' on examine le détail de la ville , tout vit et pal -
bite ; le pont est chargé de passants et de Voitures , le
fleuve est couvert de Voiles , la grève est bordèe de mäts .
Toutes les rues fourmillent , toutes les croisées parlent ,
lous les toits chantent . Cà et Ià de Vertes toufſes d ' arbres
caressent doucement ees noires maisons , et les vieux
hotels de pierre du quinzième siècle mélent à la mono -
tonie des toits d' ardoise et des de antures de briquesleur longue frise de lleurs , de ſruits et de ſeuillages
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sculptés , sur laquelle les colombes viennent se poser

avec joĩe .
Autour de cettè grande commune , marchande par son

industrie , militaire par sa position , marinière par son Uheldke
fleuve , s ' etale et s ' largit dans tous les sens une vaste et

riche plaĩne qui Saffaĩsse et plie du cõté de la Hollande , 4 8

que le Rhin traverse de part en part et que couronne au 1 15
nord - est de ses sept eroupes historiques ce nid merveil -

1
W. leux de traditions et de lègendes qu ' on appelle les Sept -

bded
Montagnes .

Ainsi la Hollande et son commerce , PAllemagne et sa

poésie , se dressent comme les deux grands aspects de

Pesprit humain , le positif et Tidéal , sur Thorizon de Co- 1
logne , ville elle - meme de négoce et de réverie . 0m

En redescendant du beffroĩ , je me suis arréèté dans la . li

cour devant le charmant porche de la Renaissance . Je N
Tappelais tout à Theure Horclie triompliant , j̃ ' aurais dũ 1 0

dire porelie triomplial ; ear le second étage de cette ex -
8 Aün

quise composition est formé d ' une série de petits ares

de triomphe accostés comme des arcades et dédiés , par 1 le 0

des inscriptions du temps ,le premĩer à Céèsar , le deux 0
à Auguste , le troisieme à Agrippa , le fondateur de 13
Cologne ( Colonia Agrippind ) ; le quatrième à Constantin ,

8
0

Tempereur chrétien ; le cinquième à Justinien , Pempe - ul
ſate

reur législateur ; le sixièeme à Maximilien , Pempereur 5
Vivant . Sur la façade le sculpteur - ꝓoëte a eiselé troĩs

8 0
bas - reliefs représentant les troiĩs dompteurs de lions , 85

in

Milon de Crotone , Pépin le Bref et Daniel . Aux deux e 00

extrémités il àa mis Milon de Crotone , qui terrassait les bupp

lions par la puissance du corps , et Daniel , qui les sou -
1 1

mettait par la puissance de Pesprit ; entre Daniel et I
Wlett

Milon , comme un lien naturel tenant à la ſois de Lum et
U Ae



EEE

COLOGNE . 181
de L' autre , il a placé Pépin le Bref , qui attaquait les
bétes féroces avec ce mélange de vigueur physique et de
vigueur morale qui fait le soldat . Entre la force pure etla pensée pure , le oourage . Entre P' athlète et le pro -PDhéte, le héros .

Pépin a Lépée à la main ; son bras gauche enveloppéde son manteau est plongé dans la gueule du lion ; le
lion , griffes et mächoires ouvertes , est dressé sur ses
pieds de derrière dans Pattitude formidable de ce que le
blason appelle le lion rampant ; Pépin lui fait face vail -
lamment , il combat . Daniel est debout , immobile , lesbras pendants , les yeux levés au ciel pendant que les
lions amoureux se roulent à ses pieds ; P' esprit ne lutte
Das , il triomphe . Quant à Milon de Crotone , les bras
pris dans L' arbre , il se débat , le lion le dévore ; c' est
' agonie de la Pprésomption inintelligente et aveugle quiàa cru dans ses muscles et dans Ses Doings ; la force pureest vaincue . — Ces trois bas - reliefs sont d ' un grandSens . Le dernier est d ' un effet terrible . Je ne sais quelleidée eflrayante et fatale se dégage , à l ' insu Peut - Etrè du
sculpteur lui - meme , de ce Ssombre Poëme . Gest la nature
qui se venge de l ' homme, la végétation et l ' animal
qui font cause commune , le chéne qui vient en aide
au lion .

Malheureusement , archivoltes , bas- reliefs , entable -
ments , impostes , corniches et colonnes , tout ce beau
porche est restauré , raclé , rejointoyé et badigeonnè avecla propretè la plus déplorable .

Comme j ' allais sortir de Thätel de ville , un homme ,
vieilli plutot que vieux , dégradé plutöt que courbe ,d' aspect misérable et d' allure orgueilleuse , traversait la
cour . Le concierge , qui m' avait conduit sur le beffroi ,

1 — 11
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me l ' a fait remarquer . Cet homme est un poëte , qui vit

de ses rentes dans les cabarets et qui fait des &popées .

Nom d' ailleurs parfaitement inconnu . Il a fait , m' a dit

mon guide , qui Padmirait fort , des Epopées contre Napo -

léon , contre la Rèvolution de 1830 , contre les roman -

tiques , contre les Français , et une autre belle é&popée

pour inviter Parchitecte actuel de Cologne à continuer

Péglise dans le genre du Panthéon de Paris . Epopées ,

50it . Mais cet homme est d ' une saleté rare . Je n' ai vu

de ma vie un dréle moins brossé . Je ne crois pas que

nous ayons en France rien de comparable àᷣce Poẽte -

Epic .
En revanche , quelques instants plus tard , au moment

od je traversais je ne sais quelle rue Etroite et obscure ,

un petit Vieillard à Poœil vif est sorti brusquement d ' une

Mon -
boutique de barbier et est venu à moi en criant :

Sicu monsieuν fous Hrangais ! Ou ] les Frangais ] rdu
„

plan plan Iram ] tan Pldit la guerre ò tolite Je mondel

Praſes ] pruſes ! NMapolion , n' estrce pas ? La gilerre 4

loute ! Europe ! Ohi ] les Hrangais ! pien prafesl monsieurl

La hatonnette au quν α, tous ces Priciens ] eine ponmne

quipitèe gomme Jend ] Prafo les Frangais ] ran 9 plan !

planl
Javoue que la harangue m' a plu . La Fr

grande dans les souvenirs et dans les espérances de ces

nobles nations . Toute cette rive du Rhin nous aime , —

j ' ai presque dit nous attend .

Le soir , comme les etoiles s ' allumaient , je m

promenè de l ' autre cotè du fleuve , sur la grève opposée
à Cologne . Pavais devant moi toute la ville , dont les

pignons sans nombre et les clochers noirs se decoupaient

avec tous leurs deétails sur le ciel blafard du couchant .
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A ma gauche se levait , comme la géante de Cologne , la
haute fleche de Saint - Martin avec ses deux tourelles
Percẽes à jour . Presque en face de moi la sombre abside -1 cathédrale , dressant ses mille clochetons aigus , ſiguraitun hérisson monstrueux , aceroupi au bord de l ' eau , dont
la grue du clocher semblait former la queue et auqueldeux réverbères allumés vers le bas de cette masse téné -
breuse faisaient des Jeux flamboyants . Je n ' entendais
dans cette ombre que le frissonnement caressant et dis -
cret du flot à mes pieds , les pas sourds d ' un cheval sur
les planches du pont de bateaux , et au loin , dans une
lorge que jentrevoyais , Ia sonnerie Eclatante d ' un mar -
teau sur une enclume . Aucun autre bruit de la ville ne
traversait le Rhin . Quelques vitres scintillaient vague -
ment , et au - dessous de la forge , fournaise embrasèe , point
Etincelant , pendait et se dispersait dans le fleuve une
longue trainée Iumineuse , comme si cette poche pleinede feu se vidait dans L' eau .

De ce beau et sombre ensemble se dẽgageait dans ma16
bensée une mélancolique réverie . Je me disais : La
citè germaine a disparu , la cité d' Agrippa a disparu , la
ville de saint Engelbert est encore debout . Mais com -bien de temps durera - uelle ? Le temple bäti Ia - bas parsainte Hélène est tombé il y a mille ans ; l ' église con -struite par Tarchevéque Anno tombera . Cette ville est„ usẽe par son fleuve . Tous les jours quelque vieille Pierre ,95
quelque vieux souvenir , quelque vieille coutume , s ' endétache au frottement de vingt bateaux à vapeur . Uneville n' est pas impunément posée sur la grosse artère de
PEurope . Cologne, quoique moins ancienne que Trèveset Soleure , les deux plus vieilles communes du conti -
nent , s ' est déjà dèformée et transſormée trois fois au
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rapide et violent courant d' idèes qui la traverse , remon -

tant et descendant sans cesse des villes de Guillaume le

Taciturne aux montagnes de Guillaume Tell , et appor -

tant à Cologne de Mayence les affluents de l ' Allemagne ,

et de Strasbourg les affluents de la France . Voici qu ' une

quatrième époque climatèrique semble se déclarer pour

Cologne . L' esprit du Positioime et de l ' Alilitarisme ,

comme parlent les barbares d' à présent , la penètre et

Fenvahit ; les nouveautés s ' engagent de toutes parts dans

le labyrinthe de son antique architecture ; les rues neuves

ſont de larges trouées à travers cet entassement gothi -

que ; le « bon goüt moderne 8y installe , y batit des

facades - Rivoli et y jouit bétement de Padmiration des

boutiquiers ; il Ya des rimeurs ivres qui conseillent à

la cité de Conrad le Panthèon de Soufflot . Les tombeaux

des archevèques tombent en ruine dans cette cathédrale

continuèe aujourd ' hui par la vanité , non par la foi . Les

splendides paysannes vétues d' écarlate et coiffées d' or et

d ' argent ont disparu ; des grisettes parisiennes se pro -

menent sur le quai ; p' ai vu aujourd ' hui tomber les der -

nières briques sèches du eloitre roman de Saint - Martin ,

on va y construire un cafè Tortoni ; de longues rangées

de maisons blanches donnent au féodal et catholique

faubourg des Martyrs de Thébes je ne sais quel faux air

des Batignolles . Un omnibus passe Pimmémorial pont

de bateaux et chemine pour six sous d' Agrippina a

Tuitium . — Heélas ! les vieilles villes s ' en vont !
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